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GUANYIN

Chine, dynastie Song (960-1279).
Sculpture en bois polychrome à traces de laque or.
Dimension : H. : 102 cm.
Restaurations, manques. 

Provenance :
Achetée auprès de Monsieur Raufast au début des années 1960 et restée 
dans la même famille depuis.

Certificat pour un bien culturel (n°11706122 du 14/09/2017) en cours de 
demande.
Un certificat d’analyse par Carbone 14 (N° C142941A Res.Artes) du 28 août 
2017 confirmant la datation est disponible sur demande.
Un rapport de condition de Mme Lydia Manic, restauratrice, est disponible 
sur demande indiquant que la sculpture est exempt d’attaques d’insectes 
xylophages.

Estimation sur demande

Rare and important lacquered and gilt wood figure of a seated Guanyin.
CHINA, Song Dynasty (960-1279).
Restorations and lacks

Provenance: Bought from Mr. Raufast in the early 1960s, remained in the same family 
ever since.





Guanyin est assise en rajalilasana (position du délassement royal), très probablement à l’ori-
gine sur un rocher, manquant aujourd’hui. Elle s’appuie avec le bras gauche sur le rocher 
tandis que son bras droit est délicatement posé sur son genou droit replié, ce qui lui confère 
une attitude particulièrement décontractée et une posture harmonieuse. Elle est vêtue d’un 
dhoti plissé, noué sous le ventre et qui couvre ses jambes.  L’écharpe monastique posée sur son 
épaule gauche laisse apparaître son torse paré d’un collier orné de fleurs, auquel répond un 
grand sautoir de perles et de fleurs qui orne les plis du vêtement sur ses jambes. 
Le visage serein et les yeux mi-clos renvoyant à son état méditatif, elle esquisse un léger sou-
rire. Le caractère divin de Guanyin est rappelé par l’urna – l’une des trente-trois marques du 
Bouddha, une touffe de poil souvent figurée comme un joyau – au milieu de son front. Les 
mèches fines de ses cheveux sont ramassées en arrière pour former un haut chignon retenu 
par un ruban. Une réserve de peinture ainsi qu’une perforation à l’avant du chignon indi-
quent peut-être la présence passée d’une image miniature du Bouddha Amitabha assis à cet 
endroit précis – l’un des attributs principaux de Guanyin. 
Cette image sculptée de Guanyin est à rajouter à la liste restreinte des très belles sculptures 
de bois peintes de la divinité représentée dans cette position de délassement royal, qui plus est 
réalisées à date ancienne – ici pendant l’époque de l’illustre dynastie Song (960-1279). Une 
grande spiritualité se dégage du magnifique visage du bodhisattva ainsi que de son attitude 
de pleine méditation, destinée à aider celui qui la regarde à accéder à ce même état d’Eveil, 
d’illumination et de sérénité. Le faste et la beauté qui transparaissent de cette Guanyin nous 
laissent deviner l’importance consacrée d’une part, à la réalisation de ces sculptures et d’autre 
part, la considérable influence du culte qui était rendu à cette divinité en Chine. 

La divinité bouddhique Guanyin (Avalokitesvara en sanskrit) est ici représentée assise dans 
une variante de la position dite de « délassement royal » ou de « relâchement » (sanskrit : 
rajalilasana ou lalitasana) qui consiste en une jambe repliée (généralement la droite) tandis 
que l’autre reste pendante. Cette position, ainsi que celle du bras droit posé sur le genou ici 
relevé, permet de reconnaître la forme « de lune et d’eau » (water moon form en anglais, et 
désigné ‘Shuiyue Guanyin’ en chinois) de la Guanyin. Cette attitude est liée à un épisode où 
le bodhisattva est vu sur son île –son paradis personnel, le mont Potalaka, d’ailleurs identifié 
comme se trouvant sur le mont Putuo, une île de la province du Zhejiang1 -, assis et entouré 
d’eau sur un rocher devant un massif de bambou.  
L’origine de cette iconographie prend sa source dans les sources écrites bouddhiques et no-
tamment celles qui évoquent Guanyin, telles que l’Avatamsaka sutra (Huayan jing, le soutra 
de l’ornementation de fleurs) ou le Lotus sutra (Fahua jing, le soutra du Lotus). Tiré de ce 
dernier, un autre Soutra spécifiquement lié à Guanyin (le Guanyin Sutra) fut extrait et copié. 
Certaines de ces copies proviennent des grottes de Dunhuang, qui ont d’ailleurs abrité la plus 
ancienne peinture connue et datée représentant l’iconographie de Guanyin dans sa forme « 
de lune et d’eau » (Water Moon), aujourd’hui conservée au musée Guimet, Paris (voir Ill.1 ci-

1 YÜ, Chün-fang, 1994. « Guanyin: the Chinese Transformation of Avalokiteshvara » in WEIDNER, Marsha et al., Latter Days of the Law, Images of Chinese Buddhism, 850-1850. p. 156
ESKENAZI, 2014, Chinese sculpture c.500 – 1500, p. 102.



dessous. Datée de 943, n°inv MG17775)2. Dans le Soutra du Lotus, Guanyin est considérée 
comme le sauveur universel, pouvant incarner différentes formes, masculines ou féminines, 
vieilles ou jeunes, selon les besoins des êtres demandant à être sauvés3. 
Dans le Soutra Avatamsaka ou le Soutra de l’ornementation de fleurs se trouvent également 
des sources écrites du culte de Guanyin et également de l’origine de cette iconographie. En 
effet, le Gandavyuha, une section du soutra décrit le pèlerinage du jeune Sudhana, qui dans 
sa quête de vérité et de sagesse rencontre cinquante-trois maîtres4 et rend visite à Guanyin, 
qui serait le vingt-huitième « ami » que rencontre le jeune homme. Celui-ci va donc trouver 
la divinité dans son île, le mont Potalaka et reçoit l’enseignement de Guanyin qui lui prêche 
le Dharma5. Dans ce soutra, Guanyin est le sauveur des êtres face à de nombreux périls, 
similaires à ceux décrits dans le soutra du Lotus (les périls du feu, de l’eau, du naufrage, 
des meurtres etc…). Les images de Guanyin dans ces deux soutras ont eu tendance à se 
confondre, notamment à partir de la fin des Tang, ce qui est déjà très visible sur les peintures 
de Dunhuang6. 

L’iconographie particulière dite Water Moon ou « de lune et d’eau » n’a pas de source écrite 
exacte, bien qu’elle prenne son origine dans les textes qui viennent d’être mentionnés. L’image 
de Guanyin trouvé par Sudhana méditant sur son île s’est traduite dans les images, et en pre-
mier lieu à Dunhuang, par une vision de la divinité entourée d’eau, assise en lalitasana devant 
un massif de bambou et méditant sur le reflet de la lune sur l’eau. Des peintures comme celles 
du musée Guimet - où la Guanyin se trouve en partie inférieure droite, entourée d’un grand 
halo blanc qui symbolise probablement la lune - adoptent cette représentation, déjà citée par 
Zhang Yanyuan dans son inventaire des peintres célèbres7, qui mentionne une peinture (au-
jourd’hui disparue) du VIIIe siècle de la Guanyin encerclée par une pleine lune et entourée 
de bambous, réalisée par Zhou Fang8.  

Le thème de la lune de et l’eau, ou plus précisément des reflets de la lune sur un plan d’eau est 
une métaphore qui symbolise la nature illusoire des phénomènes. Cette notion est discutée 
dans des commentaires de soutra ou dans des eulogies relatives à des peintures figurant la 
Shuiyue Guanyin (Guanyin de lune et d’eau) et exprime le caractère transitoire des choses 
de ce monde9. Bien que cette métaphore soit courante dans le bouddhisme, aucun lien n’est 
fait dans les écritures avec Guanyin, et  il semble qu’il faille  donc attribuer cette association 
de la Guanyin avec le thème de la lune et de l’eau à l’inventivité des artistes chinois10 qui ont 
adapté une métaphore chère à la philosophie bouddhiste avec la vision, très propice, de la 
divinité méditant sur son île. 

La figure de Guanyin est également intimement liée au Buddha Amitabha; elle serait « née » d’un 
rayon de lumière jailli de l’œil droit de ce dernier11. Ainsi, tout comme Amitabha, Guanyin est 
aussi vénéré comme une figure de compassion. Cette relation étroite donne naissance à des 
images où Guanyin est représenté comme accompagnant Amitabha avec Dashizhi, mais est 

2YÜ, Chün-fang, 1994, p. 152 et 156. ESKENAZI, 2014, Chinese sculpture c.500 - 1500, p. 102. 
3Ibid, p.152
4Ibid, p.163
5Ibid, p.153
6Ibid, p.153
7Zhang Yanyuan, Record of Famous Painters of Successive Dynasties, préface de 847 in YÜ, Chün-fang, 1994, p.156
8YÜ, Chün-fang, 1994, p.156
9Ibid, p.156-157
10Ibid, p.157
11ESKENAZI, 2014, p. 102.







surtout à l’origine d’un de ses attributs les plus importants lorsqu’il est figuré seul : une image 
miniature du Bouddha Amitabha à l’avant de sa coiffe. 
Il faut aussi signaler un aspect important de Guanyin en tant que divinité spécifiquement 
chinoise et qui marque sa différence par rapport au modèle indien (Avalokiteshvara). Il s’agit 
de sa transformation de divinité masculine à féminine. De la même manière, le changement 
de genre de Guanyin, en plus d’être une création chinoise, ne semble pas non plus trouver 
de source dans les écritures canoniques. Ce changement de genre est difficile à retracer mais 
il semble avoir eu lieu de manière progressive à partir de l’époque Song - les images anté-
rieures figurent une divinité masculine avec une moustache, à l’époque Tang à Dunhuang 
par exemple12 - et être lié aux pèlerinages et aux récits de miracles qui se sont diffusés dans la 
culture chinoise. Les formes féminines de Guanyin telles que la Guanyin « de lune et d’eau », 
la Guanyin « des mers du sud » ou encore la Guanyin « à la robe blanche » étaient liés à des 
localités spécifiques bien que les différentes iconographies se confondent quelque peu les 
unes aux autres. C’est pourquoi on remarque le caractère très féminin de certaines images 
de date ancienne, qui demeurent parfois toujours assez androgynes, comme c’est le cas ici. 

12Ibid, p.102

Ill.1 Bannière de Guanyin aux Mille mains et aux Mille yeux, détail du registre inférieur 
droit, Guanyin dans sa forme « de lune et d’eau ». Grottes de Dunhuang (province de 
Gansu, Chine), datée de 943 (Mission Paul Pelliot, 1906-08). Peinture sur soie, H.1235 
x 842cm. Photo : RMN-Grand Palais (MNAAG, Paris)
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Dans les musées du monde entier 

Des sculptures de la Guanyin dans sa forme « de lune et d’eau » ou Water moon, similaires à 
celle que nous présentons aujourd’hui sont visibles dans de grands musées en Europe, Etats-
Unis et en Chine. Il est également possible de retrouver grâce à d’anciens catalogues de vente 
quelques-unes de ces très belles sculptures provenant de grandes collections françaises. 

Les musées du Victoria & Albert museum et du British Museum (Londres, Royaume-Uni), 
du Nelson Atkins Museum (Kansas City, Missouri, Etats-Unis), et du Cleveland Museum 
of Art (Cleveland, Ohio, Etats-Unis) possèdent de superbes représentations de Guanyin, af-
fectant une pose identique à celle que nous présentons, à savoir, une jambe repliée sur la-
quelle repose le bras droit, et l’autre jambe pendante. Elles sont également contemporaines, 
produites pendant l’époque des Song (960-1279) ou bien sous d’autres dynasties chinoises 
contemporaines des Song, comme les Jin (1115-1234) ou les Liao (907-1125). 

A - Guanyin, vers 1200. Dynastie Jin (1115-1234), province du Shanxi. Bois, lacque, peinture, dorure. H. : 114.2 cm. Londres, the Victoria & Albert museum.  A.7-1935, 
The Art Fund, Valentin Bequest, Sir Percival David and the Universities China Committee. 

B - Guanyin, XIe - XIIe siècles. Dynasties Song (960-1279) ou Jin (1115-1234), province du Shanxi. Bois polychrome. H. : 1.7 m. Londres, British Museum. 1920,0615.1, 
The Art Fund.  

C - Guanyin, XIe – XIIe siècles. Dynasties Liao (907-1125) ou Jin (1115-1234). Bois polychrome. H. : 241 cm. Kansas City, the Nelson Atkins museum. William Rockhill 
Nelson Trust. 34.10., C.T Loo.

D - Guanyin, vers 1100 – 1200. Fin de la dynastie des Song du Nord (960-1127) - dynastie Jin (1115-1234). Bois polychrome, dorure. H. : 138 cm. Cleveland museum of 
art. 1984.70., J.H Wade Fund.

D.C.B.A.
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D’autres exemples de Guanyin de la même époque présentent la même iconographie bien 
que la divinité ait été figurée dans une pose légèrement différente, la jambe gauche non pas 
pendante, mais repliée sous le corps du bodhisattva. Ils se trouvent dans le Musée National du 
Palais de Beijing, (République populaire de Chine), du Harvard art Museums (Cambridge, 
Massachusetts, Etats-Unis) et du San Franciso Asian art museum (Californie, Etats-Unis).

In situ, dans les temples chinois

La plupart des Guanyin que nous connaissons sont exposées dans des grands musées ou 
appartiennent à des collections particulières, où l’observateur l’apprécie hors de son contexte 
initial. 
Or, on peut encore voir certaines de ces sculptures dans leur lieu originel de création et de 
destination : les temples, où elles étaient placées sur des écrans sculptés. 
Le temple Longxingsi dans la province du Hebei fournit de beaux exemples de ces emplace-
ments d’origine. 

E - Guanyin,  dynastie des Song du Nord (960-1127). Bois polychrome. H. : 127.5 cm. Beijing, Musée National du Palais.

F - Guanyin, XIIe siècle. Dynasties des Song du Nord (960-1127) et Jin (1115-1234). Bois polychrome. H.124cm. Harvard Art Museum. 1928.110, Arthur M. Sackler 
Museum, gift of Friends of the Fogg. 

G - Guanyin, vers 1100-1200. Dynastie des Song (960-1279). Bois de pauwlonia. H. : 132.1 cm. San Francisco Asian Art Museum. B60S24, the Avery Brundage collection.

H - Ecran de la Guanyin Water moon. Dynastie Ming (1368-1644). Argile peinte. Hall du Bouddha Sakyamuni, temple Longxingsi, province du Hebei, Chine. In RÖSCH, 
2007, fig. 53.

I - Ecran de la Guanyin Water moon. Dynastie des Song du Nord (960-1126). Arrière du pavillion de Guanyin. Temple Longxingsi, province du Hebei, Chine. In RÖSCH, 
2007, fig. 51. 



Dans les ventes anciennes 

Des statues figurant la Guanyin « de lune et d’eau » ont également été vendues à l’hôtel 
Drouot, notamment lors de ventes de collections prestigieuses dans les années 1930. Parmi 
celles-ci, on peut citer la collection Jean Sauphar, dispersée en 1930 sous le marteau de 
maître Lair-Dubreuil, dans laquelle on retrouve une statue en bois à l’iconographie similaire. 
Guanyin est figurée dans la posture rajalilasana, une jambe pendante et une main appuyée 
sur son genou droit relevé, ses cheveux retenus en un haut chignon et l’expression tranquille.

La collection de Paul Houo Ming-Tse fut également dispersée en 1932 sous le marteau de 
maître Bellier. Mr Houo Ming Tse, marchand d’art chinois ayant notamment rédigé «Preuve 
des antiquités de Chine» en 1930 possédait une collection considérable dont un fabuleux 
ensemble de bois sculptés des époque Tang et Song. Les statues de guanyin «de lune et d’eau» 
y sont représentées, et témoignent, bien qu’incomplètes du savoir-faire des artisans Song. 
La déesse est sculptée dans une position de délassement, appuyée sur un rocher pour l’une, 
l’expression placide et habillée de drapés délicats qui soulignent le modelé de ses formes.

J - Collection Jean Sauphar, vente Lair Dubreuil, 19-20-21 juin 1930, lot n°386. 

K - Collection Paul Houo Ming Tse, Venter Bellier, 15-16-17 février 1932, lot n°93.

L - Collection Paul Houo Ming Tse, Vente Bellier, 15-16-17 février 1932, lot n°63.

M - Collection de M. Raufast, Vente Ader, 6 juin 1961, n°74.

J.

K. L. M.





Guanyin is seated in rajalilasana (position of royal ease), most likely originally on a rock, mis-
sing today. Her left arm is resting on the rock while a right arm sits delicately on her bent right 
knee, giving her a particularly relaxed attitude. She is wearing a pleated dhoti, tied under the 
belly and covering her legs. The monastic scarf resting on her left shoulder reveals her torso 
adorned with a flower necklace, similar to the long one made of pearls and flowers adorning 
the folds of the garment covering her legs. The serene face and half-closed eyes show her 
meditative state, she raises a slight smile. The divine character on Guanyin is reminded by the 
urna - one of the thirty-three marks of the Buddha, a tuft of hair often figured as a jewel - on 
the middle of her forehead. The thin strands of her hair are gathered backwards, making a 
high knot pulled together with a ribbon. A lack of paint and a bored hole on the front of the 
top knot might indicate that a miniature image of the Buddha Amitabha -now missing- was 
placed there, as it is one of the main attributes of Guanyin.
This sculpted image of Guanyin is to be added to the short list if the fine painted wood 
sculptures of the deity showed in the royal ease position, made during the early period of the 
famous Song dynasty (960-1279).
A strong spirituality emerges from the beautiful face of the boddhisattva, and from her at-
titude - seen in the middle of a deep meditation- intended to help the watcher to reach the 
same state of awakening, Enlightment and serenity. The splendour and the beauty pervading 
this Guanyin show the importance given to the making of these sculptures but also the consi-
derable influence of the cult of this deity in China during this period.

The buddhist deity Guanyin (Avalokitesvara in sanskrit) is here represented seated in a ver-
sion of the posture called «royal ease» (rajalilasana or lalitasana in sanskrit). It consists in one 
leg bent (usually the right one) while the other one remains unfolded. This posture, with the 
right arm placed on the bent knee allows us to recognize the “water moon” form of Guanyin 
(Shuiyue guanyin in Chinese). This posture is linked to an episode in which the boddhisattva 
is seen in her island - her personal paradise, mount Potalaka, identified as a mount Putuo, on 
a island in the Zhejiang1 province- seated on rocks, surrounded by water in front of a bamboo 
grove.

The origin of the iconography takes its source from buddhist scriptures, more specifically 
the ones referring to Guanyin. Among these are the Avatamsaka sutra (Huayan jing, sutra of 
the flower adornment) and the Lotus sutra (Fahua jing). From the latter, a sutra specifically 
devoted to Guanyin (Guanyin sutra) was extracted and then copied. Some of these copies 
were found in the Dunhuang caves, which are also the place where the oldest known and 
dated painting of Guanyin in “water moon” form was revealed. It is today kept at the Musée 
Guimet, in Paris (see Ill.1. Datée de 943, n°inv MG17775)2. In the lotus sutra, Guanyin in 
considered as the universal saviour, and can embody different forms, male or female, old or 
young, depending on the needs of the people seeking rescue3. The Avatamsaka sutra (flower 
adornment sutra) also contains elements of the origin of this iconography. The Gandavyuha, 
a chapter of the sutra, describes the pilgrimage of young Sudhana. In his quest for truth and 
wisdom, he meets fifty-three masters4, Guanyin being the twenty-eighth. Sudhana visits the 
deity in her island, mount Potalaka, and receives her teachings, Guanyin preaching the Dhar-
ma5. In this sutra, Guanyin is the savior of beings facing numerous perils, similar to the ones 
described in the Lotus sutra (fire, water, drowning, murders etc). The images of Guanying in 
both of these sutra tend to merge into one, especially from the end of the Tang dynasty, as it 
is visible on the Dunhuang6 paintings.

1 YÜ, Chün-fang, 1994. « Guanyin: the Chinese Transformation of Avalokiteshvara » in WEIDNER, Marsha et al., Latter Days of the Law, Images of Chinese Buddhism, 850-1850. p. 156
ESKENAZI, 2014, Chinese sculpture c.500 – 1500, p. 102.
2 YYÜ, Chün-fang, 1994, p. 152 et 156. 
ESKENAZI, 2014, Chinese sculpture c.500 – 1500, p. 102. 
3Ibid, p.152
4Ibid, p.163
5Ibid, p.153
6Ibid, p.153



The specific “water moon” iconography does not have a proper written source, even if its 
origin can be traced back to the aformentioned texts. The image of Guanyin on her island as 
Sudhana finds her was translated into pictures, firstly in Dunhuang, by a vision showing the 
deity surrounded by water, seated in lalitasana in front of a bamboo grove, meditating upon 
the reflection of the moon in the water. Paintings such as the one at the musée Guimet - the 
Guanyin in the lower right corner surrounded by a wide white halo probably symbolizing the 
moon- adopt this representation. This iconography had already been cited by Zhang Yanyuan 
in his inventory of famous painters7, in which he mentions an 8th century painting (now mis-
sing) of Guanyin surrounded by the full moon and bamboos, made by Zhou Fang8.  
The theme of moon and water, more precisely the reflection of the moon on the water is a 
metaphor symbolizing the illusory nature of phenomena. This notion is discussed in sutra 
comments or in eulogies relative to paintings showing the Shuiyue Guanyin, it expresses 
the fleeting character of things in this world9. Even if this metaphor is quite common in 
Buddhism, no link is clearly made in the scriptures with Guanyin. It therefore seems that this 
association between Guanyin and the theme of moon and water was due the the inventiveness 
of Chinese artists10, who merged the metaphor dear to Buddhist philosophy with the very 
propitious vision of the deity meditating on her island.

The figure of Guanyin is also intimately linked to the Buddha Amitabha. She is to be “born” 
from a ray of light gushed from the right eye of that Buddha11.  Thus, just like Amitabha, 
Guanyin is revered as a figure of compassion. This tight relation gave birth to images where 
Guanyin is represented along Amitabha with Dashizhi, but more importantly is the origin of 
one of the most important attributes of Guanyin: a miniature image of the Buddha Amitabha 
is held on the front of her top knot.

An important aspect of Guanyin as a specifically Chinese deity also marks her difference with 
the Indian Avalokitesvara : its transformation from a male to a female deity. The change of 
gender is a Chinese creation, and does not seem to find its source in Buddhist scriptures. It is 
quite hard to trace back when this change happened, but it seems to have progressively made 
its way from the Song dynasty, the earlier images showing the deity as male with a mustache, 
in the Dunhuang caves for instance12. It can also be linked to the pilgrimages and the miracles 
stories that progressively spread into Chinese culture. The female forms of Guanyin such as 
the “water moon” Guanyin, the “southern seas” Guanyin or the “white dress” Guanyin were 
at first linked to specific localities, but merged little by little. It is the reason why some of the 
early images already seem rather feminine, while some other remained more androgynous, as 
the sculpture we see here.

7Zhang Yanyuan, Record of Famous Painters of Successive Dynasties, préface de 847 in YÜ, Chün-fang, 1994, p.156
8YÜ, Chün-fang, 1994, p.156
9Ibid, p.156-157
10Ibid, p.157
11ESKENAZI, 2014, p. 102. 
12Ibid, p.102
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